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Montréal, Samedi, 15 Septembre 1860. No. 21
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Montréal, Samedi, 15 Septembre 1860.

DÉSAVEU ET RÉTRACTATION.

Dans la séance du 10 courant, les con-
seillers Homier, Cusson et Rolland, après
avoir été unanimement désavoués par leurs
collégues, ont dû, sous peine d'être déclarés
indignes de siéger au Conseil-de-Ville, ré-
tracter les insultes grossires qu'ils avaient

Jetées à la face de la population anglaise.
Ensuite. M. 3tilmaer a remis sur le tapis sa

motion tendantt à substituer le nom de Placc
Victoria à cclui de .Place des Contncissaires,
et la motion a passé sans discussion à nue
majorité île 4 voix. Avions-nous. fort, en
disant qu'il valait mieux discuter que le se
dicputer ? Si les anglais ont obtenut, Inle vie-
oire dans le Coiseil-de-ville, c'est gráce à

la Imaladresse les conseillers sumI-IoInunés, qui
înt compromis gravement les intérêts le

leurs compatriotes. Et il en sera toujours
ainsi, qitud erti conseillers agiront colis-
ime ils ont ;tîi.

Nous leur rappellerons le fameux dictou
'ui est bien vrai : Plus fait douccur que
violenice.

Que la Guie ose dire, après cela, qu'elle
t deorgane de, la partie vraiimtcit caa-
inie-fraaise,, elle, qli n'a pas hésité à

approuver tout ce qui s'est passé

CATASTROPHE ÉPOUVANTABLE
SUI 1I LAC MICIIGAN.

Les eaux iiu lac Iicligan viennent d'eu-
toîtiî puis de 200 personnes qui étaient

parties vendredi dernier à bord du vapeur
ranly eElgi, en excusion dle plaisir de
Chicago pour le lac Michigan.

Il paraît, d'après les détails qu'à fournis
un écliappé de ce terrible désastre, que le
rapeur voyageait tranquillement, les passa-
gers dansant, santant à bord ait son dles

joyeuscs faifares, quand la goAlette Aiu-
gusta, d'o1lvégo, est venue frapper le stea-
ier prés de la roue de babord.

En moins d'une demi-heure, le Lady
ELgin sombrait par 300 pieds d'eau. Au
moment de la collision deux embarcations
furent mises à J'eau ; 13 personnes montant
une de ces embaicatious purent hieureusti-
ment gagner la terre, quant à lautre, elle
fut moins heureuse, quatre de ces passagers
re noyèrent. La nuit était noire, le aent
soufilait avec fureur et la teinpète se déchaî-
nait sur le malheureux navire, tout cela de-
vait étre un affrex spectacle. Que le cris
le douleur auront dei être Ltouffés par la
voix terrible de l'ouragan !

Aussitôt la nouvelle de ce sinistre parre-

nue à CIicago, on envoya des vapeurs vers
le heu dui naufrage pour recueillir les mal-
heureux qui auraient pti lutter contre les flots
et la mort. Cinquante-sept personnes ont
pt parvenir à se sauver, et l'on évaine à en-
viron deux cents celles qui ont dû périr.

Parmi les naufragés, on cite M. Herbert
Ingralhamtî, membre di parlement anglais et
propriétaire île P'Nstrated Nws de Loin-
dIres et son fils, ainsi que le colonel Lumuden,
un îles propriétaire du Picayune de la Noni-
velle-Orléans. Le capitaine di Ldy Elgin
M. .olit Wilsont, est égalenent dii nombre
îles victimes. C'était, dit-oit, i excellent
marin, possélant Pestinie et la confiance le
touts.

Uulie enquête a été ouverte à Chicago
par le coronaire, concernant les causes île
cet affreutx malheur. L'équipage le l'Aiu,-

a été arrêté. On pense générale-
imlent que c'est à leur négligence que le dl-
sasre doit étre attribué.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant
le renseignemntt nouveaux qui pourraient
nous Parvenir.

Nr;Mo.
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Nous extrayons l'îîn journal françis la

qu'il a pu pour aider i'entreprise de Gari-
baldi, qu'il a peut-étre même dépassé les 11-
mites le sa prudence. Mais exiger des partis
de la raison et dle la prudence ceit chose Îe-
possible en Italie comine ailleurs.

La masse comprend toutefois la situation
dt ministére. Je voyais aujourd'hui, affichée
sur les murs, une caricature qui représente
M. de Cavour tiré d'un côté par la dipin-
niatte, de l'autre .par la révolution, et leur
disant de l'air de la lts-parfaite bonne foi.
; Eh! mon Dieu, laissez-moi un peu tran-
quille. .e ne demande pas mieux de vont'
contenter toutes deCx." Iien ne peint mieux

la sitation.
La société nationale italienne, celle qui

représente le parti de l'unification progres-
sire, le parti qui tient compte de la diplo-
matie, a déjà ses ramifications à Naples.
iais un suîplosant même que ce parti, qui

est plus modéré que le parti unitaire, rôvt-
sisse, parviendra-t-on à faire accepter par
l'Europe la suppression d'tini royaume qur
existe depuis tantt de siècles, surtout quand
cette suppression est opérée par des moyens
aussi opposés aux pri cipes qui ont prévalu
jiusqu'ici Il est permis d'en douter, et il y
a là encore sujet de préoccupation.

citrtîi,1 uttiuanci ut aslittue *Un de nos abonnés nous prie <le faire con-
Titrim, 23 août. naître au public par la voie le notre journal

Nous venons de recevoir la nouvelie que que ie. Eraste D'Odet D'Orsonnens fabri-
Garibaldi est entré à Reggio. Il paraît que son journal à coups de ciseaux. Ainsi
qJiil n'a pli forcer la place qui'après un comn- dans le nmînéro de /el Mouche tii 1 courant,
hat assez vif et que la résisiance a été sé- toits les articles étaient empruntés à.d'autre-
rietise. Garlialiti va bientôt avoir afflaire ait journaux, à J'exception toutefois decelui re-
général del Bosco, celui qui commandait les latif à linîauguration de la Place Viger, qui
Napolitains à Melatzzo. C'est un adversaire n'était qu'une paraphrase de larticle dii
pui n'est pas à mupriser. Bosco est un homme l'Omnibus, augmenté le plates invectives

jeunte encore : il n'a que quarante aus. C'est contre les rédacîers île notre journal.
tun ofßizier très énurgique et aimé des troupes. Nous savons, et le public le sait aussi, que

Cependant l'opinuion générale est toujours M. D'Odet est coutumier diu fait, il aime
que l'ascendant dii dictateur dle la Sicile assez ioler les articles des autres. De cette
linira par l'emporter. Il ne taut pas oublier façon, il a moins de travail. C'est unique-
que l'armée napolitaine est travaillée depuis ment ce qu'il demande et désire. Nous avons
longtemîtps, et que l'idée le Ptnité italienne prouvé dernièrement que ce monsieur aimait
a fait des prosélytes jusiqle dans ses rangs. beaucoup à se parer des plumes lu paon
C*cst là une des principales causes de craii- comme le geai le la fable. Nous n'insisterons
tes île la coir dle Naples. donc pas là-dessus davantage.

Ii le gouvernemient est loin d'être lieu- Notre abonné en question nous prie en-
reux ds succès îde Garibaldi. 11 est au con- core d'attirer l'attention de nos lecteurs sue
traire fort préoccupé des conséquences que t des faits divers publiés lacs la Giteye dit
tieut avoir son triomitple définitif à Naples. Il il courant et intitulé .Erreur.% typograP/ui-
parait que depuis quelques jours les assurances Ques et (e mise e» pages. Cet article est
du coneonrs sur lequel on comptait devien- tiré dît Gourr2e? (les et cnMamii
nent moins positives. M. de le 1lfasche la sans doute trouvé de

Malgré cela, les journaux de l'opposition soit goût, il se l'e.t accaparé, sacs en donei:
s'élévent contre les iesires prudentes que crédit à o ire coiîfière américain. M. D'O.
vient de prendre le niinistreet leur langage dl, pour faire croire à cecx qti ne lisenkpas
est empreint d'une certaine amertume. Le le Coureicr r. tots-13ids qu'il -'stle pére
comité d'action le Gènes veut, dit-on, faire de cet article, a substitué le mot Gu>Jpe à
dle laitation ; e devrait voir qu'il au fuit ce celiu de Coir s plié dans le wp Bce ui-

VOI. I.
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rant, qui figurait au bas de l'article en ques- Nous nous contenterons pour le moment ECHOS CANADIENS.
!ion. d'emprunter à l'histoire une petite anecdote

(N. B.--Messieurs les compositeurs du qui rappellera 'héroisme de notre redoutable
Courrier sont priés de ne pas enrichir à adveràaire. ix crosées, ait prrm r tagelo P ri
propos ti cet article la nomenelature des Un joir, on vit paraître dans les rues le Notre-Dame, out été -'ttr00 louis àl ura
bó vues lypograpiques que ious venons de la ville un paimpiilet où étaient exposés sous r tiir rlé Pays,* iorsitjihiI se vOlt a n)nnta u
rappeler.) des couleurs pteu 'avorables les faits et gestes jourt:al.

N'est-ce pas, lectetuis, qu'il ne faut pas du capitt: Elra.,te.
faire grand frais d'imiagiition pour rédiger A la preière nuvelle de cet 1éanement,
un journal comne le liut M. D'Odet ? Nois Eraste elose son mi foirme, et s'zlnce ar Les époux Vertîchotx v ivalet P'n mu-
pouvons dite le lui que, s'il a duti talent, il Iîl d'une cravachbe, p our Châbtier atdacieur deste revei dans li petit apjiartnlm de la
toit en avoir énoritément, car il le coiserte qui l'l fait connaître. fi le rencontre laits rto Mll'cGill. Hier à raidi, la femtlit (le tchar'

soîgneusemaent et est loin de le prostituer. la rtte, marche vers lui et le menace, tais gufs lujstt loir maia;n hiibtuîmtt, les il

i tois cas, au nom du jourrnalis te, il t celuiei tlti cotaissait ntre homme, se ru. .ttaient à la main tit ti tl flIrad.
île aotre devoir d rappeler le susdit DIOdet t ourtie, lti enlàve sa cravache,lui administie

an respect ties convenances et de le conjurer iunte correction qu'il i'oubliera jamais et 'cn-
(ii: rendre à CéSart ce qui apintutient d voit! dans le rtisu. Un motnsieur fort respectable de cette vil
César ! Essotudióù et couvert de boule. Eraste nous écrit la linr st:ivlte :

.ivaicu, s'écrie : grce, gîrdec, l'honcur fonsietr le rédacteur,
est sajti. N'ayat plus etvo tat; atire enui ren-

LE CAPITAINE ERASTE. JIl it.o emble après cela, que:et t hmt- trtt hez moi, je lois Ivoir' laîste dan
meutc-là, qMuo/ra'o//wce de l milicc, peut fort votre bureau, ttiî'-qi, si s veut vous %-t

Après le feut roulant de meurtrières véri- bienî êt re: soupçown die tie pas s'l re remu il hier iltt:ti dl avoir la tamp a sire

t s que tious avons servies mercredi tiuî au à I tinvitatiot du-.are, parce qu'il v redoutait de la temettre m porir l e
rédacteur de la mouche, le iticilt leur jli ati la pr'sence drîun ennemi incoîuiuodle - Votre tres li:i serveur,
pou r lui eut ti di nit tie dire . . .. m leurtri Dans tots les cas, i'iavoits-ntus p1:its des tst-scni ft tn fil
et stigmat:tisé. comme il l'a été par le drIuier notifs pour le croire ? e t-etum rc
numéro de l'On, ,ieduts, il eut fit preuve de Citoyens di fauboutg de Québc voilà le
linesse cin se taisaut. . D)e la finesse chez ersonnage qui aspir'e à Vous reréier un
l'auter d il'Unc Appritti .oit f . Allons joir a otiseil-de-Ville--cominent le trou- Comine je di.ds !c tit 1 1: de me-s tuam t
donc !!!.... vez-vous avec iLquel je me prneais: iaiche Iedoc

Quelqe inaladroit nii lui aura dit sans Ascpi u)i e.-Oa beai press' er' paus, tmlt> ré
dot te : Rdrigl c, Lis-tu, du crear ? • ptiti-l, tn ien fit trni sortr.

Cette apostrophe lit lait bondir,
Comtimlent ! moi, ex-o(ilfer de Sa Majesté LE LIMAÇON PuILOSOPHE. D.-Dites-umi, ili- et iirmat Caii-

ritaninitjte, je ie laisserai s dire que j ii chard, quelle dilrne v t÷i irt la a
peur ! ! Oit prouvera tte Je ne suis titLu Roi de I terre, à la pauivre couronne , raiset herbe et St. -Thoi
tâche, à la ace du fiuibuoutrg île Québec, et inomme si fier di tît grive mntîienî , R-C'esi gu . coninumiti t
te ne reevotas pas le gant ! ! Non, iou Au sort pompet le la vine pecsonue, a auva le w i l .
c'est imtîpossible.... miotutrons, paispil le litmble et riiapall. je préfére le nie* _l.ll,
faut, mîais5 mourons cii bravs... C'est qîue, vois-tui, le tailleur qui t'ihabill

Là-tdessuis, Iiaître d'Odet saisit Ita ptiunne )itDonne gratio Pétolfe et h façon: E P
qu'il manile à peut pis avec la fnate té- .lu ai ten. payer chaque coquille

quiii àILi i sae a lèettxé énti suit Dieu (lui ta% fait Iiiiuaizt1. ~~ii -:éirité que soi éléte île milii c'est--dire -osicr.iit un rofemr d
comme vin marcind de paranltiies, et iots De nos aieux respectantJt la coutime, 't ui jeune élève de logi-i,i ve tie
sert un ragoût île sa raçon, alreux imélaige Furnt Poreille à tout set préjugé, dire a quei genre di murt a siccombô :

de toutes les ordures qu'il i pu déterrer le A leur ciisiie ainsi qu'l leur costule erate?
son imagination, et qu'il présente habituelle- En six mille ans nous i'etvII.s rien cltaingé. -Monsieur, dit le jee homme en balb::

ent à ses abonnés. Si ote habit est solid et commode, tiant, Socrate est nut dil. .. di-

Nous it répondrons pas e bourd'hm à ce 'eu prendre i autre ot done est la raison ? -De la cigüe, lui ue1 r
. ilontles, restez eclaves île la mode ; -Ah .... Sourate est oilrt i un aDoit Quiehotte île cinquième ordre, car il lé3ei soit Dieu qlui m'a;î fait limaçon. ai g.

faudrait retrantcher pour limi e iios coloines -ila étes-vous bien sûr?
dI'attres articles, et certainement, il n'en ta:ut Mais quî'aîi-je vil ? Près dtlî satin qui brille, - Mai ton imbécile, reprent le voisin
plas la peile ; nous lui coisacrrous p t-tre Prèu itvelours, ortemient des heureux, Obl'liet .... la cigue la pièce le M.
cin petit mot mercredi prochainI au chapitre Dites 'tîei sont ces hommes eu guenille Emile Augier. île 'acadéine française.
des "1 Profils et Grimaces. Il i'est plus digie On mlle répond : ces gens-t sont les gueux. -Ah ! ino monsieur.... non ... . je n c
iainteiait d'occuper une autre place. iols si c'est chose reçue, trompe.

.Que -mil dbe! ha its pose emphir sa masn -A la bonne heure.
Mr. d'Odet a prouvé iie fois de plus Taudis qu'uii autre est toit i dans lit rue, -- tertte est mort d'une pièce lu M. Eam 1,l

qu'il n'est qu'un fitux pariote et tiln insigne lIéti soit Dien qui iia fait limaçon. Augier
menteur, mais il a beau faire sonner lotîtes --Très-ble. allez vous asseoir.
les cloches de soit charlatanisme, ça tie pren-
dra pas, le fittibourg île Qiiéîhee a trop l'es- Cocer( et lecture.-Nous conseiitslonia Nous rcvons dî collège RoHilîtw ea ou-
prit pour s'empatrer dans les ficelles qu'il e public 'assislter cii g iand nobr eti concert velle qui nous prouve que tous ces messieurs
cesse de lui tendre, et d'ailleurs on ne réels- et à la lectîte q1ui dt oiveit avoir lieu eUdi 2) soni bien ages,te qu'ils profiteut beaucoup
,ira jamais auprès di ppeel ir la voie des titi courant, a t salle de'PlîntC then- de l'éitde dti latin
bassesses et îles calomnies. Français. Le prix d'entrée ,lest Iule 30 sous. Diriièreunent un élèvo ayant cassé un car-

Nous disions dans nunorotctre derier m ci'est réellement pas la Iine di s prver reni, le professeur l'a condamné, classe te-d'aessister à ue séance auitaiintite et itres- ntaito, a conjuguer trois fois le verbe casser.
que M. d rsonnens n'avait pas assiste au sante.- oir 'annoe. I.e peiisuin a été fait. Seuloieent le carreaudiner du maire, parcequ'il craignait de se t
trouver en contact avec les rédacteurs n. -MM. Roitehotigt Puitras,an les élèves, dans la craintegliais et qu'il n'avait pas le courage de son Notre-Dame, mnéritent les encoiirageinciis tit d ie uenrhmr ?p w ubîhaicî ceniadien par la manière tics (gn d s'e ni
opinion. habits qu'ils coilectiuiiiioit,et le bita nrhé Ils ont lins le pensum, ils l'ont collé à la,

Piqu u vif dans son aour propre ili- itle t placo de la vitre brisée, et ils ont écrit au-Piqué au Vit autour prn(le leuis prix, choe qi teut nuluement cet btl iaio iio
taire, il proteste contre cette éreintante dé- i'acheteur et que ii'observeunt p:is toujours cus cette bulle citation biblique:
tation.' nessieur, les tailleurs.- Voir 'annon. Et verbum CAROfactuim egt.
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L 1O 1VE NI B U S.

Il ae fait en ce moment, dans le mond
kristocrat:ique, une enle de charité dont le

darnes patruneases (ilgénient de mille façon
pîlus attrayanctes le ccs qcI%, les ascites

froSir la dcuull pc.- ei . Les elloits l
Otr imsîaginaiv-se réuîssissent et Parent pieu

clans leur escarcelle
Une(. charanatcel lemrme a ci Vidée gra

*ieuse tic venudre des baiscrs sur la main
cela se prend dlevant témnoin6î, avec tin céré
nionial et une clure fixés d'avance. Le pri.
d'fin baiser est de 10t fra1e0.0 Nous ne Sa
v'ons pad si uni cClient poucrrait fidre ine alliir

cnl gros, et, bucnùficiant als remsiises, traiter
par exemple, pur vircrx baisers à 1,500 frs
Les preneuîrs le doulzaieiCus obutiennient-ils h
treizieme ei su2 Aonre+u 27 pour 2,?t

y a-t-il dlvs forfails ? Noucs clucts en, ilcfortIe
rn:-s.

Madaeirn de X... veld des coups de pie(
dans, les jaa. lix cdu coup dle pied : M00

anas. C'est le prix not. Nous ignorons s
c coup le pied et firt.

Un riche Amnéricain-qnl est .'AiCrcain
qqi n'et .as rich-. î Pari' ?-a icdrt a Ii jol i

aiaune 500 fracs Crn dicige l' colp
d pied.dans l iez. El at llardamnt
accCpté lit proposition. C'es pour les pai-

vre.! SouleintciI elle a c decai In dc li d
huit jouri. El prelt en Ce nionent des le-

ÇOIcc le RZigolbolc. C um13a cu loi ae-
compatgne chez madamce d X.. , la .acame

nctintrice.

l.'annemi l Ii Savoce ià la Fnumee est uI
ridt accomipi depuis loictemcups. Oic a rap)-

Jielé à ice propos que Pacuigramic du la de-
viue bien aoîcticnn le la rrcaisticc dL Savoie

Pert, Prt. Fert, c'ev-âl--ire lref. Pouvait,
par ice coinci lence au moms hiarre. su mran

.1dre ai: . T),ct 1 2,r n Prance.
CatU' interprétation fait, dii-ui, furtmia.

ECHOS ITALIENS.

N'ou. recvous notra currspondancd

ace qIu'oin nous écrit -
t La popiclation est tranquille ; ccmais serré

du près par Gýaribaldi, notre roi nocus Parait
bien mcalade. Il y a même eni ville des gens

u vont jusqu'à dire que e' st un mia<lude
of... (mcaladroric.)

E N I G M E .

Modeste et sicmple Ccn i parucra,
Elise ignore cion preier ;
Elle s'assiedl sucr la verdure
Et sue mire dans mo dernier.
Qulques liers forment sa couronne
Celle qWluc porte icr le trône
Pour elle serait mon entier.

léncigmne du précédent niunéro est : a-mii.

VARIE TE S.

LA GRILLE DU PARC.

[Sluit et fin.]

Ici madame le G... s'arrbta accablée
par la terreur de sonu récit. Je le crus fini,
,t aomine moi-même par l'intérêt qu'il m'a-
Tait inspir,je lui dis vivement :

e -Et vots jugez assez mai notre jeunesse, -Ce n'it Ldon pas lui quFi aété blessé!
s maidamcne, pour la croire incapable du courage s'écria e n-sot anir laristeAmélie
s de M. mle ., coe regardant doucement Oc! dò., ce Momtent encnt-n tout changen

- h ! cecnest pas là que fut le dérou- pour tlla ! La grandir son dnger éva-

[lient; ce n'est pas là Iule fut le sein du la ré- couiOe, soi :cccaat sauré ses angoies etmo-
pulation de celle gii'il ainait. Se mutiler, tes; tout cela c i aliégea h eteur cdc point
c'astafTreux ; muais écout z la fin le cette qei c.i M. de Lîeurtal in'e ût encore attendu

hisicira. Je rne rapprochai d'elle, et . ele les autres invités, quci ie viicreii point, il eût

continuac. devicié la vérité au regadis heureux de sa
X - Dire ILs inquiétudes, les projets ese fcii. A 1. V... ass

e rés et les angoisses qiti déchirèrent le ceir de cès d'elle. et tii parhcr avec Cette ccisance et

iadame de Lcrta I durant cette journée, ce cLlte politîsse dont il était li inidèle. Le

Ssecrait vouloir vois raconter ce qui dantes, ule tag it t sccuv é.,]ii Lmnctôt, se-
utre velutsu: de ce ddouleur. n , ba ttel eie époque. on propose di

qu1fiýi i arrivar à Amnélie ce qlui arrive de u e.er unle gavote Quelqe voix désignent
là ceu c le ncllheur n'est plas accompli c ds et les dan-

x~ ~ seuse lest lus cñ.il la mode ria nos salon
i agla espoir otu te toujours parni ce choc seau: les phis -û la code rie cos salons
d toutes les soutfrances. L'empire des dc- d'alos. .. st dg le pre-

i voirs du monde et les haiudes journalidres nier ; on cie donnr à ciadzame (le Lcurial que
vint caussiôt à son secours, et ce fut en parais- la secoide place parcemci les flclicmes, de façon
!i;it donner des soins attenîtifs aux Prépara- u' ils létaient cc vis is cJ e tro-

lis dle c tfête du soir, qu'elle passa cette jour- mcenct citi reste dicmqeiwîIde mi u Icîîriccuré ait
i nû C. Que vous dirai-Je ! elle parut u salon iond dec lao oui de :nadiioe de Lecrial ; elle

.-InIat telii.Amsr u ne .>upposait.ni ne devinait rien, nlais elle
' heure dt danger approchait, elle S'était senc encoite. Cependant toute cnxié

tii devenir forte. Elle avait lhit ce (lue doit se tut lorse'elle vit avec ituelle légôcret et

oute âme résolue (tici vect être à li hauteur quellu perfecton M. de ... dcnscit de-
île soci sort. A lieu dle laisser veiir le rial- vant tout ce imionle attentif. Le r-gard et

eur pied à pied lais sa vie, elle 'a'ait reçu le sourire trainquiles et lis passes lé-
tout entier dans son iiaglination ; elle s'était gérenct faites, ains Lir-L évitép-s. lc iai sur

dit nlle la fin de eete joutrnee ouriait it re laquelle oic deva is' yer libreieuri, pré-

pour elle le déshonneur et la mort, elle s'é- secetée; tout C-la luit aucc cr currli ic adame
tait l'it unte résolution pour unoc si grnd le Leurial tant dle certiude ,d'av r . u

catastrophe. tileicent scitlr qu'elle-mêm e se livia avec
p tli d'aýbucucc tac l dct c -. fialrs siccîcre

La fte commença, et les colvies arri-e lue diiilli' c I cp irée,
re-ntr-nfode M.deLeuta, ebot .et qlue, anis un mlonwnvlt ou lat ra;padit, 'des

icirec t (c font(.-. M. de LLîtritl, dlebcouit à cmoc-uvneni pouvait touit cacher, elle se
que qirs pas ile Ia porte, alfecta ce soir-la lisn at(r secrrer Ia min dce '. dIe ..

Unîe poitessa cic lui pernit di coinler poir lc
ici-c dire ceux fiui entraient. Cependant conne pour Ilcîbarc iac coteur qual
illicilie hcviiçeit, et M. du Y. . ý le. ne dele c cvait pasco rendr. A ce moment,

pait petsc; quelque-us des oervelux sdut . .
cuit pri ; uc-d ias-îcis des ntevailî'cx lii -A ic .1 iil*écccc.i-jec, Lcc ici leiioilulaii cc l -

Jour se faiiciecct aiussi attendre. Madame --Ah crini-je, 'ni t at mald
dle Leurtal était alrs assez belle'r gre moi madame de G... c'était M. de

excite pils d'un désir et reçu plu, d'in oi
rouge, dle façon que les soupçons cie M. de . -Non repi iuct mcadamcce de G... avec une
Leurtal pouvaient encore rester indécis. La energie que jc'e l iii avaii jiwiun vue ; non,
fiéte continue, et quelques invités manquent mci conisieu'. noi'. il nce plIii oicln st litn cria

ecoroc muais son t des femmces, dei' vieil- pointi. ce fuct la maernsl Aicélie qui
larcds oic îles inutiles, pas ci hocce a sop- tomba évanouie, ccc sentnetia céur socrs sa
çonner, si ce în'est peut-être M. cIe W.... main la main iutitr de stcoi cicaman, et en

Amülle s'en aperçoit, et sonc marliii jette aresait,suns qu'ils repocdica >0on appel,
ces mots au ilolent. où elle passe prés de ces doigts de colon si labic-mceit préparés.

Ici . il La leainccîccici, ince fiere Iriie s'em-
-Le cerille ide s soupçons se resserre. ara de madame de La-taclrt M. li W.

il cn'enifermcc plus (Iule trois nois. et déjà j'o- itît toit, les jones s'ic I'utiir (I. sa sccté Pen-
serais choisir- et im assurer que M ... doit lici c'une sailcc, clililit acnsi son

" A Piusumct où il allait prononcer le nlot,, sublice dé-ouemnt. Alitès ce dulai, il
fatal, il retentit avec fracase à la grande porite' partit p I année, emportant avec lui son
dc salon, et M. île W. .. y parait. Md. et Secret.
madame dcc Leurtal furent, clhacun de son -Et il l'a tocjours gardél dia-je à ma-
côté, si enpressés de le dévorer de leur cre- (trilne (le G.
gcrd, que ni lun nri j'autre ne put obsercre -Oi, consieur, reprit-elle tristement, et
trouble qui les trahissait tous deux. Mais utt nous apprîmes que dans ue rencon-
cet aspect jeta dans l'àmîîe de tous deux des tic il s'Otait exposé si têcil-rement, qu'il
seitiiments bien dilférents. M. de W... avait d subir une terrible opération. Quand
entra, son claque sous le bras, caressant son il revint, il avait déjà un bras demoins.
jabot de la main gauche, et le la main droite I AhI s'écria madame de Leurtal en le
jouant avec la longue chaine de montre que voi'ant, qu'avez-vous fait i
portaient alors les élêgancts du temps. -C'était le plus prudent, répondit am-

-Ah ! ce n'est donc pas lui ! pensèrent lenent M. de M"..
ensemble M. et madame de Leurial. Après ces mots, madame de G... tomba

-Ce n'est donc pas lui que je dois soup- dans une profonde rêverie, et je a'osai li
çonner, se dit le mari, devenu soudainement dire cotbienje la plaignais d'avoir tt, souf-
hdonteut et embarrassé. fert. p



L'OMNIBUS.

PERDIU
Entro la rue do la blague et l'inpasse de la

icele, t aiguillon qui n'a Jamais servi> M.
D'Odlet tn ayantbesoini pour rédiger le journal
la Mouche, promet une récompenso maalhon-
nIte, à la personne qui pourra le rapporter à
son bureau.

16 sept.

CONCERT ET LECTURE

LInstitut Canalen - Français,
JEUDI, 20 SEPTCMBRmE,

Dans la Salle S1-Jean-Baptiste, 1, Petite
Rue St.-Jacques.

DISSERTATION SUR LAGRICULTURE,
Par ISAIE JODOIN, Eer., Avocat.

MUSIQUE VOCALE ET INSTRUMENTALE
Par Signor DeANGCELiS, accompagné

de ses Demoiselles.

PRIX:-30 SOUS.
La séance comneticora à 8 heures précises

dt soir. Pour avoir des cartes, s'adresser à
M S. MARTIN, à l'institut Canadien-Fran-
çais, Petite rue St-Jacques.

15 sept.

RITCHOT & POITRAS,
TAILLEURS,

No. 69, RUE NOTRE-DAME,
Fis-à-vis le petite rue Claude,

MONTREALi

Se chargeront id'eXécuter toute espèce de
commandes sous le plus cout délai dans le
dernier goût et à les prix très-modrés.

25 sept.

AVIS AU PUBLIC.

M. VINCENT FIORENZANI n l'on-
neur d'annoncer qu'il a ouvert dernièremc.i
n très joli Salon, au No. 32 rue St.-VinceIt.

(vis-à-vis Plhôtel Richelieiu,) oit l'on trouvera
ooîstamnent rles Liqueurs et des Vins frai-
çais de premtier choix et toutes sortes dle ra-
fraîchuissemnents.

lösept.

J. N. DUHAMEL,
DMARCHAND-EPICIER

COIN DES RUES
Visitation et Lagauchetiere

Faubourg Québec,
=> MS 3 Lr T .2L . Tr .

Tient constamment en mains un assorti-
tent très varié dle Groceries, Vins, Li ueurs,

etc., etc., qu'il vend en gros et en dêtai et a
des prik très réduits.

Montréal, Il uillet.

MAISON CANADIENNE.

TURGEON, MON AT & CIE

PORTANT tu NOM MASON CANADIENNE

PAVILLON TRICOLORE
COTL OUEST DE LA

IUE NOTRE-DALE

Deuxième porte du 2alais de Justice

LES Suitssignés atoiicett avec plaisir
leurs ionbreuses pratiqîues, tatt de la cati
pagne que de la ville, qu'ils continuent iå teni
un iròs-grand assortieut de MARC1AN-
)ISES eCIIES.

Les deriiers steamrers leur ont apporté i
assortiment îles plus belles Etolfes pour Dan
lmes, ct is recevront parchaque steauerde Il
ligne cantadieitte, des 'atroui de Robes des
plus nouveaux et des durtiiers goûts.

L'ancienneté de leur miaison et les cjforts
qu'elle fait pour reituoitrer une part dut patro-
nîage publie, lui un assurent la continuation,
et ils espèrent, comme par le passé, fournir à
leurs pratiques tout ce qute Pont peut trouver
daus leur lignlu de commerce.

-TEL QUE -

Manteaux d'Etè en drap île toutes coileurs
Mantilles et Polkas cn soie
Chapeaux pur Dates, de paille, tcseai, suie

et autres de derniers goûts.
Toutes commnid;nîes idans les articles le tio-

îles ei-hlaut mentionnés, seront execitées souis
le plus court délai et n des prix très-réduits.

-AUsSI -

Des larles Faites pour homms, de toutes
descri p tions et les plus Complètes.

Toutes Mdarcladii ses ci clTillres et utn seul
prix. TURGEON, MONAT Er Cie.

7 eept.

IiEMNAGEMENT.

TURGEON & MONAT
PRENNENT la liberté d'annoncer à leurs

ratilues et ai: public uit gétieral, qu'ils ont
'RANSPORTÉ, au PREMIER MAI dernier.

LEUR MAGASEN, ai: No. 120 RUE SAJINT
PAUI., ci-devant occupé par a. Jer&me Gre-
nier et qu'ils continueront d'y tenir ui assor-
riment des plus complets ci Marchandisles
Séches.

En bardes faites dans les derniers goûts,
avec îles Etolfes les plus nouvelles.

Ils y tiendront, comme par le passe, un as-
sortimeint très-étendu d toutes espèces île
ClapeaIx feutres, et duvet, Chapeaux le
soie, dle paille, etc., rte.

TURG EON & MONAT.

MPORT ANT.
UENRY CORVIN ZMYOUSK[ connu

pour soin exachitude et sa probité, donne avis
ait public qu'il se charge île toute commission
pour lettres finéraires, billets de falire part,
billets (le recouvrement, etc., etc.

Références, bureau de PEducation, toits les
journaux français dle la ville et le directeur du
Théâtre-Français.

W').dresser, rue Amherst No. 129, au fond
de la cour.

5 sept.

GRAND TRO'NC,
MAGASIN DE CHAUSSURES

No. 305. Rue Notre-Dame, pros l& Rue

A. VEFRDON
MARCHAND ET MANUFACTURUR D

C[AUSSL7]tES
No. 197 Rue Sint s

lONTREI lAL,.
Tient constamment -n mans n $rn

uent complet de Clhaiu,'urc.s ci ntnii.
pour Curdunuiers. ain'i quun g i sud rsar
ment PEmpeignes,- Prix tr s réluis.

7 Juillet. 3m

I. SA MT i s 0N
BLTOUTERIE ET D'IECI GEiEl

F R A N C A I S i: s
192 RUE NOTRE-DAM5E

invite le pubbe a viter son mngmtigq
assortinma:tt dle ltii neriil!d'ri.Q iî. de.

de St-rènseîpes, l creî et autres artih,-

de Fnitaism provemm di' lleurs f:abr-
qtes françaiî-e$, allemilds et audiiî su
vend à dles prix ecsivemet rie dit.

Un oivrier est charge des reparailînn.
7 Juillet 1860. 1-mi

LAMONTAGNE & Cie.,
MARCHANDS EP iCIERS

En Gros et ein Dóùi

116 Coin des rues Brock et Ste. Marie,
Maï(îea ei-devm iiccupds îpar 'M. Vmkhour,

MONITREAL.

Tiennent les premières qualités de Gr.ac-
ries, telles que : Sures, Sirops, Riz, Café frait
mnoilu, Raisins, Amandes de loutes sorle.
Epicus itmoulues, Mahrinfades de Cross tt
lacnikvell, Sardines à lhuile. ule d'Olive:

aussi: Boi.4îuiion de premier chOix, telles que:
lEau1 de vie, Gi,, Vins, Whiiskey emn quart t
en bouteille, etc., ete., etc.

Montréal, 4juillet 1860.

Ssu . & F Iu imprimeurs-Editeu%.


